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 Préface


Monsieur François Vatin et Mesdames Carine Benayoun, Catherine Tesnières et Isabelle Tripet sont heureux de vous présenter la quatrième édition du livret des projets de thèses déposées au sein de l’école doctorale « Economie, Organisations, Sociétés » au cours de l’année universitaire 2011/2012.

Vous trouverez dans le tableau ci-dessous les effectifs par disciplines. 

	Disciplines
	Thèses déposées

	Démographie
	1

	Histoire et civilisations
	4

	Sciences économiques
	15

	Sciences de gestion
	6

	Sociologie
	12

	Total
	38
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FIONG A BITEGNI Jean Bosco
Directrice de thèse : COSIO Maria
Laboratoire : Centre de Recherche Populations et Sociétés (CERPOS)

Les relations de la pauvreté et de la fécondité au Cameroun 

Depuis près de deux décennies, les grandes organisations internationales, comme la Banque mondiale ont fait de la lutte contre la pauvreté leur priorité, au point d’adopter en 2000 les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD). A en croire les experts des Nations Unies, l’objectif de réduire la pauvreté de moitié en 2015 ne sera pas atteint en Afrique subsaharienne. D’après la dernière enquête sur les conditions de vie des populations et le profil de pauvreté des ménages (ECAM 3, 2007), la pauvreté a presque stagné sur la période 2001-2007, car le taux de pauvreté est respectivement passé de 40,2% en 2001 à 39,9% en 2007.

Il n’est plus à démontrer l’impact de la pauvreté monétaire, culturelle ou sanitaire sur la fécondité et ses variables intermédiaires, phénomènes clés de la transition démographique d’un pays. Bien que la connaissance des relations complexes entre la pauvreté et la fécondité progresse dans le monde, elle demeure imparfaite, notamment en Afrique subsaharienne, région à la fois la plus touchée par la pauvreté et la plus retardée par rapport à la transition démographique. S’il est vrai que le Cameroun a commencé sa transition démographique, cette thèse veut contribuer à expliquer les conséquences de la pauvreté sur les comportements de fécondité, et à mesurer l’impact des actions de la lutte contre la pauvreté sur les différentes variables intermédiaires de la fécondité dans ce pays.   

HISTOIRE ET CIVILISATIONS :
 HISTOIRE DU MONDE CONTEMPORAIN

CISSOKHO Daouda 

Directeur de thèse : CHAUBET François

Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

Du voyage colonial au tourisme postcolonial. Les représentations du Sénégal et des Sénégalais par les voyageurs français 
-Comment se sont construites les représentations des espaces sénégalais et de leurs habitants par les voyageurs français ?

-Comment et avec quelle ampleur un mélange de différents facteurs (historiques, anthropologiques et littéraires, etc.) a-t-il pu créer un faisceau de faits massifs qui alimentent l’imaginaire du voyageur français concernant le Sénégal et les Sénégalais ?

-Comment les représentations, construites et/ou déconstruites par les sciences humaines, sociales et par la littérature, ont-elles nourri l’imaginaire du voyage au Sénégal avant de susciter le phénomène du tourisme

Pour établir une typologie des voyages, on fera une chronologie des représentations des espaces et sociétés sénégalais par les voyageurs français.

L’objectif sera d’abord de montrer l’évolution des formes anciennes du voyage au Sénégal à travers l’historique des représentations des espaces et peuples à visiter. Ensuite il s’agira d’évaluer les permanences et les ruptures qui caractérisent cette évolution.

HERVIEU Jérôme 

Directeur de thèse : TOURNES Ludovic
Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

La politique étrangère et de sécurité de l’Union européenne face à celles de l’Union indienne et de la République Populaire de Chine de 1989 à nos jours. Définition, évolution et approches croisées  

L’émergence de pays comme l’Union indienne et la République Populaire de Chine (RPC) est à la fois une conséquence de la chute du mur et de la fin de la bipolarité, mais aussi la conséquence d’une croissance économique soutenue. Avec cette montée en puissance apparait pour eux, et pour l’Union Européenne, la nécessité de redéfinir leurs politiques extérieures et de sécurité en accord avec un statut en évolution dans un théâtre international marqué, pour un temps, par l’unipolarité, mais qui connait d’importantes mutations. En particulier avec la mise en place de rapports exclusivement Sud-Sud qui cherchent à contrebalancer les rapports auparavant entretenus entre les pays du Sud et ceux du Nord. Les institutions nées à la fin de la seconde guerre mondiale, celles de Bretton Woods et les Nations Unies entre autres, manquent, selon les pays émergents, de représentativité. Aussi, dans ce contexte de mutation de la scène internationale, on assiste au développement à la fois de la mondialisation, mais aussi du régionalisme. C’est là qu’intervient le sujet de mon étude qui porte sur la définition des politiques étrangères et de sécurité de l’Union Européenne, de l’Union Indienne et de la République Populaire de Chine. Lors de la rédaction de mon mémoire, j’ai pu étudier les relations sino-indiennes, à la fois bilatérales, mais aussi dans un cadre international. Tandis que l’Union Européenne cherche à se doter d’une politique étrangère cohérente, les deux géants asiatiques font de même et la question est de savoir si, au regard de leur importance, des influences politico-stratégiques existent et si leurs politiques extérieures et de sécurité se construisent l’une par rapport à l’autre. Comment l’UE et les puissances asiatiques se positionnent mutuellement et comment la situation pourrait évoluer dans un avenir proche ? Pour étudier cette question, il faut non seulement prendre en compte la construction d’une politique étrangère commune propre à l’UE des 27, mais aussi analyser les différents points qui la composent, des missions de Petersberg en 1992 au Traité de Lisbonne de 2009. Parallèlement, il faut étudier celles des deux grands pays émergents, les relations entre eux et l’UE, leurs points de convergence et de divergence et les intérêts stratégiques qui sont en jeu alors que la RPC va connaitre en 2012 un changement de direction. La base du travail de recherche reposera à la fois sur les directives et les rapports émanant d’institutions officielles, nationales et européennes, mais aussi sur des Think tanks comme l’Institute for security studies dans le cas de l’UE. Quant à la RPC, outre les documents émanant du PCC, il faut aussi s’intéresser à la fois à l’Armée populaire de libération et aux nombreux centres de réflexions semi-indépendants qui participent à l’élaboration de la politique étrangère chinoise, y compris envers l’Union européenne, mais aussi à celle des différentes doctrines de sécurité propres à toutes politiques de défense, la démarche étant sensiblement la même pour ce qui est de l’Inde. En effet, ces Think tanks ont pris de l’importance à la fois avec la libéralisation économique entamée en Inde au début des années 1990 et en RPC avec le début des réformes à la fin des années 1970 qui ont vu la participation des intellectuels chinois à la définition des quatre modernisations.
Mots-clés : Union européenne, Inde, République populaire de Chine, Relation internationale, Politique étrangère et de sécurité commune, Politique européenne de sécurité et de défense, Partenariat stratégique.

JAVAUDIN Enora 

Directeur de thèse : TOURNES Ludovic
Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

La construction et l’évolution du nucléaire comme enjeu environnemental et politique, 1950-1980
Dans cette étude d’histoire et de sociologie politique, des sciences et du transnational,  je me propose d’étudier la constitution du nucléaire comme enjeu environnemental au sein des sociétés occidentales, de 1950 jusqu’à la décennie 1980. Comment et pourquoi le nucléaire est-il progressivement devenu un objet de recherche critique et de lutte politique ? Comment le nucléaire a-t-il été mis en rapport avec l’enjeu émergent de l’ « environnement » ? Cette approche se centrera sur une analyse triangulaire autour de trois pôles d’acteurs : les scientifiques, le public et le pouvoir, et les circulations qui ont existé entre eux. L’accent sera plus particulièrement mis sur le rôle des scientifiques dans cette dynamique. En quoi ont-ils  constitué des acteurs transnationaux d’importance cruciale dans l’évolution du nucléaire comme enjeu environnemental et politique ? Comment se sont développées les premières recherches critiques face au nucléaire ? Cette étude vise aussi à comprendre plus largement les interrelations entre le monde de la science et l’émergence de nouveaux enjeux sociétaux. Le cœur de mon approche consiste à penser les rapports entre les domaines de l’environnement, des sciences, et de la politique.
KABORE Daouda 

Directeur de thèse : TOURNES Ludovic
Laboratoire : Institut des Sciences sociales du Politique (ISP)

Organisations internationales, démilitarisation de la vie politique et construction de la démocratie en Afrique de l’Ouest (1990-2011)
L’Afrique de l’Ouest constitue depuis quelques décennies une zone sensible au regard des différents conflits armés opposant des forces irrégulières aux forces régulières et gouvernementales. La porosité des frontières, les conflits aux frontières communes des Etats constituent des risques d’expansion de ce phénomène de milices et groupes armés entrainant  la déstabilisation des régimes politiques. Les menaces qui pèsent sur la paix régionale et la sécurité internationale ont entrainé une implication des organisations sous-régionales et internationales dans la gestion des crises et conflits en Afrique. Elles se donnent les moyens de réduire ces risques de crises sociopolitiques et s’investissent dans des programmes de désarmement des différentes forces non gouvernementales ou simplement dans un appui logistique opérationnel aux missions de paix. Le rétablissement de la démocratie en Afrique de l’Ouest s’inscrit donc dans la perspective d’une redynamisation du jeu politique avec la collaboration des instances internationales. Il s’agit de démilitariser la politique et de permettre aux peuples de jouir de leurs droits de choisir librement leurs dirigeants et surtout de garantir la paix et la sécurité nationale mais aussi internationale. Par cette implication des organisations sous-régionales et internationales, on assiste finalement à une politique de gestion commune des crises et conflits en Afrique de l’Ouest.

SCIENCES ECONOMIQUES

ALMEIDA Lionel

Directrice de thèse : COUDERT Virginie
Laboratoire : EconomiX
L’impact de la financiarisation sur les inégalités, les bulles et le mode de croissance

Le creusement des inégalités observé depuis la fin des années 1990 en France se fait essentiellement par le haut des revenus. Une stratégie de captation de ces revenus par les dirigeants de groupes cotés et les acteurs de la finance peut être identifiée, elle met en jeu une rente attachée à la formation de bulles financières. L’objet de la thèse est d’abord de tester empiriquement les mécanismes identifiés dans la formation de la rente. Les hauts dirigeants de groupes cotés ont la capacité, en phase de croissance du cycle, d’alimenter la formation de bulles en jouant sur les anticipations et croyances des acteurs du marché. La valeur des titres leur permet d’acquérir un pouvoir sur les marchés financiers et de mener une stratégie de croissance externe, créant un lien entre la valeur des titres, la taille croissante des groupes et leurs rémunérations. La valeur des titres et les rémunérations dans la finance sont également liées, selon des mécanismes faisant jouer les « conventions d’évaluation ». La survenue de la crise de 2007-2008 questionne les mécanismes identifiés et leur capacité à se maintenir pour reproduire le niveau des très hauts salaires. 

Les stratégies du secteur pour capter les richesses peuvent faire l’objet d’une modélisation qui, selon la capacité de la finance à créer de la valeur, vise à estimer un éventuel transfert de valeur depuis les patrimoines des ménages vers les acteurs de la finance. La financiarisation de l’économie porte enfin des conséquences sur la dynamique de croissance et la répartition des richesses créées. Elle interroge les relations entre la captation des richesses par les hauts revenus et la formation de bulles, d’une part, la faiblesse de l’investissement, de la demande et l’atonie de la croissance, d’autre part. La crise actuelle remet potentiellement en cause la capacité du régime de croissance et des stratégies de rente mises en œuvre depuis près de deux décennies à perdurer ; l’analyse de la répartition des richesses et des mécanismes qui ont permis la formation de ces rentes permettra de poser la question du mode de croissance qui pourra s’imposer après la crise.
Mots-clés : Financiarisation, Bulles, Mode de croissance, Hauts revenus, Rentes, Répartition
ANTIR Insaf

Directrice de thèse : MEURS Dominique

Laboratoire : EconomiX
Accès de la femme aux postes de responsabilité dans la fonction publique en Tunisie 

L’adaptation des compétences des agents publics est un facteur essentiel dans le processus de modernisation de l’Etat Bourgault et al (2004) ont présenté les compétences clés que les gestionnaires publics devraient acquérir compte tenu des challenges qu’ils auront à relever, au regard des valeurs féminines de sociabilité et d’humanisme.

Les constats témoignent que bien que présentes dans la fonction publique, et même majoritaires dans certains pays, tel la Tunisie, les femmes sont rares dans les fonctions d’encadrement et les postes de responsabilité.

Ainsi, malgré les efforts d’identification des qualités féminines et des diverses attitudes adoptées, l’arrivée des femmes dans la haute fonction publique ne constitue pas une preuve de changement mais elle témoigne simplement d’une évolution de l’acharnement de la femme à décrocher des postes de responsabilité en défiant tous les obstacles et recueillir de la sorte l’estime de tous. La mise en œuvre  des qualités spécifiquement féminines devrait non seulement favoriser la progression des femmes vers le haut de la hiérarchie, mais également modifier l’univers professionnel.

Mots-clés : Travail de la femme, Haute fonction publique, Egalité sur le marché du travail

BOUCHOUICHA Marie

Directeur de thèse : BATIFOULIER PHILIPPE
Laboratoire : EconomiX
Restructurations hospitalières et construction de la concurrence

L’objectif de la thèse est d’étudier l’hôpital à travers les restructurations hospitalières, la recomposition de l’offre hospitalière et les conséquences du nouveau mode de gestion qu’est la tarification à l’activité. Le système de concurrence à l’œuvre dans les établissements de soins est hybride au sens qu’il n’est pas monopolistique ou oligopolistique à proprement parler et que la concurrence est encadrée par la tutelle. L’objectif de la thèse est donc de définir ce type de concurrence. Puis, nous analyserons de manière positive la concurrence sur le marché de l’hôpital. Nous étudierons également la concurrence hospitalière d’un point de vue normatif. Nous observerons in situ le cas français (T2A) que nous comparerons aux autres pays (Etats-Unis, Canada, Royaume-Uni, Allemagne) [Coulton et ali, 1985]. Notre hypothèse est qu’on assiste à l’émergence d’une concurrence monopolistique via les restructurations hospitalières et les processus de spécialisation. 

Nous étudierons ensuite les conséquences de ces nouveaux dispositifs de gestion avec trois niveaux d’analyse :

· Les dépenses de sécurité sociale et le problème de la marchandisation.

· L’accès aux soins et le problème de l’équité.

· L’arbitrage entre différents niveaux de qualité.

Pour ce faire, une étude longitudinale de l’hôpital sera nécessaire afin d’appréhender le changement de gestion et de logique organisationnelle (passage d’une logique civique et équitable à une logique marchande et industrielle). Une analyse d’économie industrielle sera appliquée au « marché de la santé » afin de comprendre le fonctionnement de ce dernier où la concurrence est imparfaite et encadrée par l’Etat.

De même, les conséquences de la tarification à l’activité, aussi bien en termes de marchandisation des établissements de soins qu’en termes de distances aux soins liées aux restructurations, seront analysées.

Mots-clés : Restructurations hospitalières, Construction de la concurrence, Marchandisation des établissements de soins, Tarification à l’activité, Economie des conventions
CONCETTINI Silvia
Directrice de thèse : CRETI Anna
Laboratoire : EconomiX

Organisation du marché de l’électricité et mélange optimal des technologies de génération

La libéralisation de l’activité de génération électrique a été justifiée par la nécessité d’améliorer l’efficacité des investissements, en termes de dimension totale de capacité de génération installée comme de choix du mélange technologique. Une des caractéristiques principales de cette industrie est que plusieurs technologies peuvent cohabiter et être utilisées afin de produire le même bien homogène, à savoir l’électricité. D’un point de vue formel, une technologie peut être décrite par le rapport entre son coût variable (lié à la production) et son coût fixe (lié à la capacité) : en ces termes, un coût variable faible couplé à un coût fixe élevé caractérise une technologie de base, tandis qu’un coût variable important lié à un coût fixe négligeable traduit une technologie de pointe. Les technologies de bases sont généralement utilisées pour fournir de l’électricité en longue durée, alors que les technologies de pointe ne sont essentielles que dans des périodes dites limitées. Pour chacune des courbes de demande en électricité, le mélange technologique optimal est défini comme la combinaison technologique qui permet de minimiser les coûts nécessaires à la production de l’énergie considérée. 

Avant la libéralisation du marché électrique, le monopole verticalement intégré était généralement doté de ressources suffisantes pour investir dans de nouvelles capacités de génération. Cependant les investissements n’étaient pas efficaces puisqu’ils entraînaient régulièrement une sous-optimalité dans les choix de dimension et de technologie. De nombreuses études ont alors analysé l’effet de la libéralisation des marchés électriques sur l’incitation des entreprises à investir en capacité de génération. Cependant, une plus faible attention a été accordée à l’analyse des incitations d’investissements par rapport aux différentes technologies. A mon sens, la littérature existante apparaît être restrictive, puisqu’elle n’intègre aucunement, dans les modèles économiques d’évaluation d’investissements, les considérations relatives au mélange optimal de technologies. Cet aspect apparaît être pourtant un élément important du fait notamment de la régulation croissante de l’environnement, de la hausse des prix des combustibles fossiles et de l’intérêt à sauvegarder la sécurité des approvisionnements.

Je propose donc d’étendre cette réflexion inspirée des travaux fondateurs de Von Der Fehr et Harbored (1997), Fabra et al (2008) et Milstein et Tishler(2011) au cas du choix technologique. En particulier, le but de mes recherches sera d’évaluer la relation existante entre l’organisation du marché spot de l’électricité, la capacité totale de génération installée et le mélange technologique choisi. L’impact des interactions entre les marchés de l’électricité et les marchés du carbone sur les choix technologiques des entreprises ainsi que l’incertitude sur les marchés d’achat des combustibles fossiles seront aussi considérés. La comparaison entre les équilibres, en termes de capacité totale installée et de mélange technologique choisi, atteint dans un cadre régulé et libéralisé, peut représenter un premier outil pour évaluer les avantages attendus à long terme après les réformes.

Mots-clés : Libéralisation, Technologies de génération, Investissements en capacité de production
GAUVIN Ludovic
Directrice de thèse : Mignon Valérie

Laboratoire : EconomiX

Flux de capitaux et taux de change

Les flux de capitaux font régulièrement l’objet de nombreux débats. En particulier, parce qu’il est difficile de déterminer sous quelles conditions ces flux sont bénéfiques pour l’économie (Obstfeld, 2009). Ainsi, on ne peut mettre en place des politiques économiques en l’absence d’outils quantitatifs. C’est ainsi que les contrôles de capitaux, les principaux outils de politique économique relatifs aux flux de capitaux, ont fait l’objet de polémique car ils ont souvent été utilisés d’une manière jugée excessive. Toutefois, cette mise à l’écart des contrôles de capitaux est en train d’évoluer. En effet, même certains économistes du FMI – institution historiquement contre le contrôle des flux de capitaux -  pensent que les taux de change pourraient être étudiés sur une base multilatérale vis-à-vis de leurs équilibres de moyen terme afin de guider les politiques de contrôle de capitaux.

Dans cette optique, je propose d’approfondir le lien entre flux de capitaux et taux de change. En particulier, partant de l’idée que les excès de flux de capitaux sont par définition déconnectés des fondamentaux économiques, on peut supposer qu’ils seront liés aux mésalignements de change (qui représentent des écarts à un taux de change d’équilibre fondé économiquement). Il s’agira éventuellement de déduire des mésalignements de change un indicateur avancé d’excès de flux de capitaux.

D’autre part, cette étude ne saurait être complète sans un approfondissement de certains points théoriques. En particulier, l’application des problématiques de choix de portefeuille aux modèles DSGE commence à émerger dans la littérature (voir Devereux & Sutherland (2008) et Tille & Van Wincoop (2010)). Devereux & Sutherland (2009) constituent une première étude du cas spécifique des pays émergents à l’aide de ce type de modèle mais le champ d’application et d’amélioration reste encore vaste, notamment en ce qui concerne la modélisation des différents types d’excès de flux de capitaux et leur lien avec le taux de change.

GNIMASSOUN A. K. Blaise
Directrice de thèse : Mignon Valérie
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Mésalignements de change et déséquilibres macroéconomiques : un essai avec les techniques de cointégration en panel non linéaire et l’économétrie des processus à mémoire longue
Les mésalignements de change sont définis comme l’écart entre la valeur observée du taux de change et sa valeur d’équilibre. Apprécier et mesurer leur ampleur est devenu un défi majeur pour les économistes en raison de l’importance de ce phénomène pour la politique économique. L’objectif de cette thèse est d’étudier les liens entre les mésalignements de change et les déséquilibres macroéconomiques. Notre apport sera à la fois théorique et empirique. Sur le plan théorique, l’objectif sera de construire un modèle mettant en évidence les liens entre les mésalignements de change et les déséquilibres interne (croissance ou écart de croissance économique) et externe (déficit courant). Sur le plan empirique, nous mobiliserons les techniques les plus récentes de l’économétrie des données de panel non stationnaires avec prise en compte des dépendances inter-individuelles. Une attention particulière sera accordée à la problématique de non linéarité en panel, d’asymétrie, de causalité réciproque, d’effet de seuil mais aussi aux probables phénomènes de persistance pouvant caractériser nos variables. L’intérêt de cette thèse réside également dans le fait qu’elle portera sur des échantillons de pays en développement, émergents mais aussi de pays développés avec pour finalité d’aboutir à des recommandations spécifiques de mesure de politique économique.

HEMIDET  Mohamed El Hadi 
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Impacts macroéconomiques des fluctuations du prix du pétrole pour les pays de l’OPEP : une approche par la cointégration en panel

L’objectif de cette thèse est d’étudier de façon approfondie l’impact macroéconomique des fluctuations du prix du pétrole pour les pays de l’OPEP. Pour ce faire, nous allons recourir aux techniques récentes de la cointégration en panel pour étudier précisément - le lien entre les fluctuations du prix du pétrole et la croissance économique des pays de l’OPEP - le lien entre les fluctuations du prix du pétrole et les taux de change réels des pays de l’OPEP. Nous analyserons finement la théorie du dutch disease et les différentes formes que celle-ci peut prendre. Ainsi, une attention particulière sera accordée à la problématique de la cointégration asymétrique pour notre échantillon d’étude. Par ailleurs, compte tenu du risque probable de rupture structurelle qui peut caractériser nos variables, les tests de racine unitaire de deuxième et troisième générations en panel seront effectués. Ainsi, notre apport à travers cette thèse sera d’utiliser les outils les plus récents de l’économétrie des panels pour pallier les insuffisances des méthodes traditionnelles pour étudier les questions fondamentales évoquées ci-dessus. Pour finir notre thèse permettra éventuellement d’aboutir à des recommandations de mesures de politique économique pour les pays de l’OPEP. Elle tentera ainsi d’évaluer le rôle dans ce domaine des fonds souverains, afin de protéger les pays exportateurs des conséquences de la volatilité des revenus et d’éviter ainsi, les détournements et le gaspillage de cette manne financière. 

MADOUGOU MOUSSA Mariama
Directrice de thèse : COUHARDE Cécile
Laboratoire : EconomiX

Instabilités, croissance et effets de seuil

Dans les travaux économiques des quarante dernières années, le problème de l’instabilité, spécialement celle des prix internationaux des produits de base, a tenu une place importante dans l’analyse des problèmes rencontrés par les pays en développement. Cependant, les réponses à l’instabilité des prix mondiaux ont souvent été décevantes : la réduction de la pauvreté n’a pas toujours suivi les tentatives de gestion de ces chocs externes. Des interrogations sont donc apparues sur la capacité de ces politiques à promouvoir la croissance et, plus largement, sur le lien entre réduction des instabilités et réduction de la pauvreté (Deaton et Miller, 1996). Ces interrogations anciennes sont revenues au cœur des problématiques du développement, tant sur le plan empirique que théorique. Le caractère non durable des épisodes de croissance en Afrique est devenu ainsi un défi intellectuel et politique majeur. Au niveau théorique, le retour au premier plan de l’hypothèse de rendements croissants et la prise en compte de complémentarités (y compris stratégiques) ont conduit à des modélisations dynamiques plus complexes que celles considérées dans les modèles standards de gestion des chocs (Berthélémy, 2006). Le retour sur les instabilités et leur rôle dans ce type d'approches ont remis en cause les résultats de la littérature standard: les instabilités comptent pour la croissance à long terme. Les chocs, même transitoires, peuvent modifier l'équilibre de long terme. La littérature sur les trappes à pauvreté conclut ainsi sur les opportunités offertes par de telles instabilités, chaque choc pouvant permettre de sortir d'une situation de trappe à pauvreté (Azariadis et Stachurski, J. 2005). Paradoxalement, un tel résultat vient contredire le principal fait stylisé de la croissance dans les pays en développement, où les faibles performances économiques s’accompagnent d’une forte instabilité de la croissance.

L’objectif de cette thèse est de réexaminer le lien entre instabilité macroéconomique et croissance dans les pays en développement. En particulier, il s’agira de savoir s’il existe un seuil au-delà duquel seulement l’instabilité agit ou encore si ses effets sont non linéaires, question rarement soulevée dans la littérature. La thèse mettra l’accent sur les chocs externes liés aux fluctuations internationales des termes de l’échange.

Mots-clés : Instabilités macroéconomiques, Croissance, Pays en développement, Econométrie non linéaire, Panel
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Gestion des risques des marchés boursiers et VaR : apports des théories des Valeurs Extrêmes et des copules 

Les évènements extrêmes occupent une place centrale en finance et notamment dans le domaine de la gestion des risques financiers. La fréquence des crises financières a dévoilé l’ampleur des risques financiers, la volatilité et l’interdépendance des marchés boursiers. Pour appréhender et prévenir ces crises, il y a lieu de développer de nouvelles mesures de risque et de  redéfinir les facteurs de risque et des interdépendances internationales. Ainsi, les événements extrêmes nécessitent une modélisation et une analyse poussée vu que les pertes significatives qui en résultent peuvent ruiner les fonds d’investissement les plus rentables. L’étude de la dépendance est donc primordiale pour sélectionner le portefeuille qui est le moins vulnérable aux pertes. La dépendance entre les rendements des actifs financiers a significativement augmenté durant ces dernières années et la récente crise financière de 2007 constitue une illustration de cette dépendance entre les actifs, surtout en période de récession. La modélisation de la dépendance entre plusieurs marchés financiers peut se baser soit sur la corrélation positive et négative entre les actifs, soit sur d’autres moyens, plus efficaces, qui déterminent la dépendance des queues de distribution, comme la théorie des copules. Cette théorie constitue un moyen efficace pour la modélisation de la dépendance entre différents marchés financiers et la compréhension de leurs comportements conjoints.

En réponse à la multiplication des crises financières, les autorités réglementaires ont décidé d’imposer un certain nombre de normes en matière de contrôle des risques bancaires et en particulier des risques de marché. Ces règlements sont inspirés des recommandations du Comité de Bâle, qui tentent d’établir des normes minimales de contrôle bancaire communes à tous les pays. La Directive Européenne d’Adéquation des fonds propres (CAD) en 1993, et l’amendement de l’accord de Bâle en 1996 avaient établi le cadre dans lequel les banques peuvent développer leurs propres modèles de contrôle des risques de marché, basés sur la Value-at-Risk (VaR).

La VaR est un outil majeur dans la gestion du risque, qui fait l’objet de plusieurs modélisations théoriques. Elle est ainsi apparue dans un contexte de prolifération des turbulences financières, affectant tant les institutions financières que les pays dans leur ensemble. Elle répond donc à un souci croissant de mesurer et appréhender les risques, et notamment les risques de marché dont l’ampleur avait été jusqu’alors sous-estimée. 

La VaR est une méthodologie d’évaluation des risques de marché, consistant à étudier la loi des variations de valeur de la position sur une période donnée. Différentes méthodes ont été développées et testées dans les banques depuis l’orientation des autorités de réglementation vers une auto réglementation du secteur bancaire en matière de fonds propres. Celles de l’approche classique peuvent être classées en trois catégories : la méthode de Simulation Historique, la méthode de Variance Covariance et la méthode de simulation de Monte Carlo. Ces modèles classiques prennent difficilement en compte les variations extrêmes de prix observés sur les marchés financiers. Pour cette raison technique, liée aux difficultés de modélisation des queues de distributions statistiques, les modèles classiques de calcul de la VaR sont souvent complétés par des analyses s’intéressant en particulier aux évènements extrêmes. 

La théorie des valeurs extrêmes constitue un moyen efficace de quantification de ces évènements rares. La contribution de cette théorie a constitué une innovation dans le domaine financier puisqu’elle permet de modéliser les rendements et de mesurer les risques. 

Mots-clés : Crises financières, Dépendance, Queue de distribution, Théorie des copules, Value-at-Risk, Théorie des valeurs extrêmes
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Anticipations et complémentarités stratégiques : apports et intérêts pour le marché des changes
Un marché financier, qui rend liquide pour l’individu un actif fixe pour la collectivité, réévalue en permanence le prix par le jeu de l’offre et la demande. Nous montrerons qu’une déviance du prix de marché, liée à des stratégies complémentaires, se dénouera par un ajustement brutal des positions spéculatives accumulées. Nous prendrons comme « actif » financier une devise en raison des caractéristiques spécifiques du marché des changes.

Nous partirons d’une économie décentralisée avec un grand nombre d’agents. L’économie présente des équilibres multiples (Diamond 1982) dus à la coordination des agents sur un des états du monde (pessimiste, « fondamental » ou optimiste). Nous modéliserons une dynamique endogène du taux de change en mettant en évidence des stratégies complémentaires dans les fonctions de réaction (Cooper et John 1988). A partir de ce modèle de base, nous introduirons l’accumulation des positions nettes spéculatives augmentant le risque d’une correction brutale du cours, par défaut de liquidité. Nous chercherons à expliquer l’existence et le niveau d’un seuil endogène de positions ouvertes qui stoppe la dérive du cours. Si de nombreux modèles ont été développés sur l’hétérogénéité des stratégies, nous n’avons pas connaissance d’un modèle d’échange endogène mettant en évidence l’influence des complémentarités stratégiques sur la dynamique des taux de change et des positions ouvertes. 

Dans une seconde partie, nous testerons l’effet de seuil de rupture de cette dynamique endogène (modèle STAR). Pour cela, nous mesurerons d’abord l’incidence des anticipations sur un taux de change, à partir d’un panel d’économistes de marché, en nous concentrant sur l’influence de l’hétérogénéité sur la dynamique des cours (A. Bénassy-Quéré et al., 1999). Nous introduirons ensuite l’impact des échanges, à travers les positions ouvertes sur le marché des contrats futurs de taux de change (positions spéculatives et non spéculatives). Nous terminerons alors cette recherche empirique par l’étude de l’influence des stratégies sur les taux de change (par modélisation VAR avec seuils).

Mots-clés: Equilibres multiples, Anticipations hétérogènes, Stratégies complémentaires, Marchés financiers, Crises de change. 
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Utilisation des méthodes d’Analyse du Cycle de Vie et de Choix Multiples pour le développement d’une méthodologie de monétarisation des impacts environnementaux. -Application à la gestion des ordures ménagères résiduelles par Traitement Mécano-Biologique-
Cette thèse s’intéresse à la monétarisation des impacts environnementaux de la filière de gestion des Ordures Ménagères Résiduelles (OMR) par traitement mécano-biologique. L’objet du travail de recherche est d’adapter et d’appliquer une méthode de monétarisation existante, à savoir la méthode des choix multiples, pour faire ressortir les préférences individuelles relatives aux impacts environnementaux générés par la filière de gestion des OMR, dans un contexte de manque d’appropriation de résultats -fournis par les experts- par les décideurs publics et par la population concernée. La question du manque d’appropriation des résultats s’applique ici aux résultats de l’évaluation environnementale par Analyse du Cycle de Vie (ACV) de scénarios de gestion de déchets, analyse rendue obligatoire à l’échelle du département.

Ce travail méthodologique en Economie de l’Environnement s’appuie, dans un premier temps, sur la réalisation d’une Analyse du Cycle de Vie des systèmes de gestion des OMR pour l’évaluation de leurs impacts et bénéfices environnementaux. L’ACV est utilisée pour évaluer plusieurs alternatives de la filière de gestion des OMR incluant un traitement biologique, en prenant en compte l’ensemble des phases de collecte, traitement, transport, incinération des refus et gestion/valorisation des sous-produits. Les résultats de l’ACV sont classiquement représentés selon une dizaine de catégories d’impacts (avec la méthode de caractérisation choisie ici, en l’occurrence CML) qui peuvent concerner autant l’échelle planétaire que l’échelle locale. 

Ces résultats d’ACV sont utilisés pour alimenter la construction de la méthode de monétarisation. L’objectif est de définir une méthode adaptée pour la monétarisation de certaines catégories d’impacts résultant de l’ACV. En raison des contraintes d’applicabilité de la méthode des choix multiples, seulement trois catégories d’impacts environnementaux ont été retenues pour l’étape de monétarisation : l’augmentation de l’effet de serre (enjeu international), l’épuisement des ressources non renouvelables (enjeu géopolitique) et l’atteinte à la santé humaine (enjeu local). 

La mise en œuvre de la méthode dite de choix multiples, également appelée analyse multi-attributs ou encore analyse conjointe, consiste dans le cadre de ce travail de thèse à demander à un groupe d’individus d’effectuer des choix successifs entre des scénarios de gestion des OMR, au regard de ces trois catégories d’impact et d’une contrainte financière, représentée ici par la Taxe d’Enlèvement des Ordures Ménagères (TEOM). L’analyse des choix des enquêtés fait l’objet d’un traitement économétrique ayant pour finalité théorique de fournir un Consentement à Payer (€) par unité d’impact. La méthode des choix multiples n’étant pas a priori adaptée à la problématique posée par la thèse, il s’agira seulement de valider l’applicabilité de cette méthodologie et de mettre en lumière ces limites d’utilisation dans un contexte de besoin d’appropriation de résultats, par les décideurs public et par la population concernée par ce type de projets.

Mots-clés : Analyse du Cycle de Vie, Consentement à Payer, Impact environnemental, Gestion des déchets, Monétarisation, Méthode des Choix Multiples, Modèle Multinomial Logit, Traitement mécano-biologique
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Hydroélectricité  et rente de la ressource naturelle dans le cadre de la directive eau

La Directive Cadre sur l’Eau (DCE) prévoit que tous les utilisateurs paient l’eau qu’ils utilisent. La tarification de l’eau doit être conçue de façon à ce qu’elle puisse contribuer, soit à l’objectif environnemental de la DCE, soit à une utilisation durable. Les principes de la récupération des coûts et du « pollueur-payeur» doivent s’appliquer à tous les services liés à l’utilisation de l’eau. La tarification et le recouvrement des coûts doivent par ailleurs considérer les conditions économiques, sociales et environnementales locales. 

Sans aucun doute, les producteurs d’hydroélectricité sont des utilisateurs.  Toutefois, jusqu’à présent, il n’y a pas beaucoup de Pays qui chargent les producteurs d’hydroélectricité (Banfi, Filippini, & Mueller, 2005). 

Dans les prochaines années, la situation changera considérablement, car :

· Beaucoup de concessions hydroélectriques vont expirer ;
· Les Pays de l’UE doivent implémenter la DCE ;
· L’UE va définir des règles communes pour l’utilisation de l’eau en cas de sécheresse.   

Ces trois questions vont être les piliers sur lesquels le projet de thèse sera bâti. Le renouvellement des concessions hydroélectriques déterminera l’élaboration de nouvelles méthodologies tarifaires, liées à la rente générée par l’hydroélectricité, à l’impact environnemental et à la valorisation de l’eau dans divers secteurs, pour déterminer l’utilisation optimale en cas de pénurie de la ressource. 

Avant tout, on essayera d’estimer le montant pour la France et l’Italie.

Ensuite, on cherchera à élaborer des nouvelles méthodologies tarifaires qui respectent les conditions prévues par la DCE. Cela sera possible grâce à des études empiriques, conduites en Italie et en France, sur l’impact environnemental de l’hydroélectricité.

Enfin, on évaluera si la nouvelle méthodologie tarifaire conçue permet de valoriser la ressource et d’assurer un équilibre optimal parmi les différents utilisateurs.   

Mots-clés : Hydroélectricité,  Rente, « Pollueur-payeur », Tarif
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Technologies de capture, de transport et de séquestration du carbone (CCS) & prix du carbone 
La problématique de la thèse porte sur les conditions d’émergence des technologies CCS. Pour ce faire, nous prendrons en compte les capacités de captage des différents secteurs –énergétiques et non-énergétiques–, les conditions de stockage ainsi que l’acceptabilité sociale. 

Le premier chapitre de la thèse adopte la vision de l’investisseur. Outre le coût réel des CCS, on déterminera, pour chaque maillon de la chaîne, quelle(s) technologie(s) émergera(-ront) en tenant compte de diverses sources d’incertitude :

· Le coût des CCS et leur évolution, et indirectement leur maturité technologique. Les technologies CCS seront-elles efficientes et concurrentielles à la date prévue (2020-2030) ? Sinon, quelles conséquences sur leur développement et la concentration en GES ?

· Le prix de la tonne de CO2. La forte incertitude réglementaire quant au futur niveau du plafond d’émissions de l’EU ETS – et donc le prix du quota carbone– conjuguée à l’incertitude sur le niveau de l’activité économique (et donc le niveau d’émission à plafond fixé) pourrait conduire les investisseurs en technologies bas carbone à retarder leurs investissements ou à rencontrer des  difficultés pour lever des fonds. La question est par conséquent : quel prix du carbone permettrait de contourner cette trappe technologique et faire émerger les technologies CCS ? Quelle serait la valeur d’option à intégrer dans le prix du carbone pour les développer ?

· Des incertitudes réglementaires pèsent également sur le stockage géologique. Si, jusque-là, le cadre réglementaire international s’est posé à un rythme accéléré pour soutenir le déploiement de la filière CCS (amendement du Protocole de Londres et de la Convention OSPAR, Directive 2009/31/CE en Europe), on observe depuis peu de fortes oppositions au stockage (en septembre 2011, le sénat allemand a rejeté la loi sur le captage et le stockage du C02). Ce n’est pas le cas de certains pays en développement ; la Chine a par exemple lancé plusieurs initiatives dans ce sens (programme national de recherche et développement des technologies de pointe n°863, Actions scientifiques et technologiques sur le changement climatique…). Le stockage sur un site géologique national on-shore alimente la problématique NIMBY (Not In My Back Yard). Or la disponibilité d’un stockage à proximité du lieu d’émission sous-tend un effet quantité, impactant le développement de projets CCS. 

Le deuxième chapitre évaluera le stockage optimal du carbone dans un environnement déterministe. Pour ce faire, on utilisera un modèle de croissance optimale de désutilité de la pollution appliqué à une économie à deux secteurs et deux biens. Le premier secteur, énergétique, produit un seul bien, l’énergie fossile qui provient de l’extraction d’une ressource donnée, non renouvelable et polluante. Le second secteur, non énergétique, produit un bien final en utilisant l’énergie fossile du premier secteur. L’utilité des consommateurs s’accroît avec la consommation de ces deux biens mais diminue avec les dommages environnementaux associés. On envisagera plusieurs scénarii, -celui du secteur énergétique leader des CCS (respectivement non énergétique, voire les deux)-, en intégrant diverses problématiques, dont celle du « pass trough » (surcoût du stockage ; quelle répercussion ?).

Le troisième chapitre s’attardera quant à lui sur les concepts de bien-être, d’acceptabilité sociale et de perception du risque. On pourrait particulièrement se pencher sur le cas de la Chine où l’acuité de ces problématiques sera probablement plus forte qu’en Europe (impacts environnementaux potentiellement importants dans des zones fragiles). La contribution environnementale des individus est liée à leur perception du risque et celle-ci est hétérogène. C’est pourquoi deux types d’agents seront considérés : des agents pessimistes, qui contribuent davantage à la préservation de leur environnement et des agents optimistes. On supposera que le rythme optimal de stockage du carbone est fonction de la préférence des consommateurs. Si la désutilité des ménages face à la pollution et au stockage géologique du carbone est forte, quelle politique optimale de séquestration adopter? Comment concilier cet antagonisme ? On introduira également une incertitude relative à la survenue d’un accident (déstockage du CO2 enfoui) et son effet sur le taux optimal de stockage du carbone. 

La thèse se concentre donc sur les deux verrous majeurs des CCS : le coût et l’acceptabilité sociale.

Mots-clés : Technologies de capture, de transport et de séquestration du carbone (CCS), Prix du carbone, Incertitude, Bien-être, Acceptabilité sociale, Perception du risque, Stockage optimal, Coût
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Mesure du risque systémique et régulation macroprudentielle
La crise financière de 2007-2009 a révélé l’imbrication des systèmes financiers modernes et a créé un intérêt renouvelé pour le risque systémique. Ce concept, à l'origine mobilisé pour décrire les paniques bancaires et les crises monétaires, s'applique désormais à toute perturbation et défaillance massive dans le système financier. 

Un pré-requis à la réforme de la réglementation devrait être le développement de mesures formelles du risque systémique, mesures dont la vocation serait de capturer les vulnérabilités du système financier global et pas uniquement de l'industrie bancaire. Ces mesures devraient être conçues pour faciliter le contrôle et la régulation du niveau global de risque dans le système et pour évaluer la contribution de chaque établissement au risque systémique. La mesure du risque systémique pose donc deux problèmes essentiels : la quantification du risque systémique du secteur financier global et l’évaluation de la contribution à ce risque des différentes institutions financières systémiques.

De l'autre côté, la crise financière a dévoilé aussi les carences et failles d’une supervision et régulation uniquement centrée sur les institutions financières. A une finance globalisée doit répondre une réflexion et une approche systémiques. La stabilité financière du système ne peut donc être réalisée que par des moyens de régulation macroprudentielle. Et au-delà de la question cruciale de la mesure du risque systémique, il est également essentiel de correctement définir la politique de supervision et de réglementation fondée sur cette mesure de la connectivité systémique et de l'importance systémique des institutions financières.

La Crise Financière Globale récente illustre l’importance et la pertinence des travaux de recherche sur la mesure du risque systémique ainsi que sur leurs implications en termes de régulation macro-prudentielle.

Nos recherches sur le risque systémique seront menées sur le secteur financier européen, en particulier sur deux aspects cruciaux : d’une part, la mesure du risque systémique, notamment la détection des institutions financières systémiquement importantes et la définition des indicateurs de leur solvabilité et d’autre part, les règles de politique macro-prudentielle à mettre en œuvre.

Mots-clés : Risque systémique, Régulation macroprudentielle
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Essais sur l’origine de l’asymétrie de réponse des prix des carburants aux variations du pétrole

La corrélation entre les variations des prix des carburants au détail et celles du pétrole brut font l’objet d’une attention particulièrement soutenue depuis les chocs pétroliers des années 1970. Si la grande majorité des études qui ont été menées à ce jour mettent en évidence une asymétrie entre les chocs à la hausse et à la baisse, elles ne statuent pas de façon tranchée sur sa cause. Parmi les différentes pistes qui ont été suggérées, nous nous intéresserons plus particulièrement à l’influence de la concurrence locale entre les points de distribution sur ces asymétries. Le rôle des marges de distribution sera aussi considéré. Cette étude vise à évaluer la corrélation entre ces facteurs dans des zones géographiques restreintes en France et en Europe de l’ouest. Après une introduction générale dans laquelle nous exposerons en détail le contexte de l’étude et la structure des prix des carburants, nous nous attacherons à quantifier ces asymétries au moyen d’une méthode de cointégration (ARDL), appliquée sur les cours internationaux du pétrole brut, puis sur les prix de gros des produits raffinés (1ère partie). Dans un second temps, nous mesurerons le niveau de concurrence spatiale dans des différentes zones géographiques françaises, puis européennes (2ème partie). Enfin, nous rechercherons la corrélation entre ces deux grandeurs (3ème partie). En conclusion, des enseignements seront tirés sur le rôle du niveau de concurrence sur les prix des carburants, notamment en prenant en compte les différentes filières de distribution. 
Mots-clés : Carburants, Pétrole, Asymétrie des prix, ARDL, Concurrence locale

SCIENCES DE GESTION

BAH Amadou Bailo
Directrice de thèse : MARCINIAK Rolande
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)
Quel système d’information pour la mise en œuvre d’une politique d’endettement financier optimale ? 
Malgré l’importante littérature sur la question de l’endettement financier des entreprises et la manière dont les responsables financiers déterminent la limite, la communauté scientifique a toujours du mal à s’accorder sur un consensus théorique précis, quant à la nature de ces facteurs et le sens de leur impact sur la structure financière de l’entreprise.

L’objet de cette thèse est de proposer une nouvelle réflexion sur le sujet, en essayant d’intégrer de nouveaux facteurs dans l’analyse ; les facteurs institutionnels notamment souvent oubliés dans la littérature existante. Le travail s’articulera autour de trois points fondamentaux : 

· Etudier d’un point de vue théorique l’ensemble des facteurs potentiellement capables d’influencer le niveau d’endettement des firmes ; il s’agira d’effectuer une analyse poussée d’un point de vue entièrement théorique de chacun de ces facteurs qui peuvent être d’ordre juridiques, psychologiques, mais aussi financiers et stratégiques, dans un contexte économique en pleine évolution, tant par sa structure, que par les normes qui le régissent.

· Réaliser une étude exploratoire de terrain dans le but de confronter les prescriptions théoriques développées dans la première partie au comportement réel des responsables financiers sur le terrain, ce qui permettra de mesurer l’écart entre la théorie et la pratique et de mettre en évidence les facteurs oubliés par les théoriciens dans la recherche scientifique d’une part, et ceux dont ne tiennent pas compte les décideurs financiers dans la pratique d’autre part. Au-delà de la simple mesure d’un éventuel écart entre théorie et pratique, l’objectif est de chercher à comprendre la cause. Est-elle liée à la difficulté d’intégrer certains éléments révélés par la théorie dans les systèmes d’information des entreprises ? Ou est-elle surtout liée à l’irréalisme des hypothèses de base qui permis de développer les modèles théoriques existant à ce jour ? 

· Proposer un outil d’aide à la décision « intégrant les facteurs identifiés à l’issus des deux parties précédentes qui permettrait aux responsables financiers une meilleurs prise en compte de la complexité de l’environnement économique et institutionnel contrairement à une théorie jusque là très simplificatrice de la réalité.

DESSERTINE Domitille

Directeur de thèse : BERTONECHE Marc

Laboratoire : CEROS

Contribution à l’étude de la régulation du Shadow Banking  
Mon projet de thèse porte sur le secteur du « shadow banking », parfois traduit en français par « banque de l’ombre », et plus précisément sur la problématique de régulation liée au shadow banking.

Malgré de multiples controverses sur la définition même du terme, nous avons choisi de retenir la définition énoncée par le Financial Stability Board (FSB) : nous entendrons le shadow banking comme le système d’intermédiation du crédit regroupant les entités et les activités hors du périmètre du système bancaire traditionnel et régulé. En outre, le sbs est un terme générique qui englobe de multiples entités, activités, infrastructures ou produits financiers, chacun source de problématiques et de risques différents. En effet le sbs comprend les banques d’investissement, les fonds de capital-investissement, les dark pools, les fonds monétaires dynamiques, les fonds souverains, les marchés de gré à gré, les OPCVM monétaires, les plateformes alternatives d’échange, les véhicules et conduits de titrisation etc. 

Notre travail consistera à étudier des éléments spécifiques du shadow banking system, à envisager le besoin de régulation qu’ils représentent, où dans certains cas, à examiner l’efficacité des régulations existantes.

Le shadow banking system pose une problématique de régulation dans la mesure où, d’une part, il constitue une source alternative majeure de liquidité et de financement, et, d’autre part, il peut être à l’origine d’un risque systémique à la fois directement et indirectement du fait de son interconnexion avec le système bancaire traditionnel. Par ailleurs, le shadow banking dispose d’un avantage comparatif fondamental par rapport au système bancaire régulé puisqu’il échappe très largement à toute forme de régulation et de supervision.

Mots-clés : Shadow banking, Régulation, Money Market Funds, titrisation, Hedge funds, FSB, G20
GARBE Emmanuelle

Directeur de thèse : CADIN Loïc
Laboratoire : CEROS

La gestion des ONG, entre forces homogénéisantes et missions organisationnelles

L’objet de la thèse sera d’étudier l’évolution des formes organisationnelles et des pratiques des ONG de solidarité internationale sous l’angle de la théorie néo-institutionnaliste. Ainsi face à des bailleurs de fonds de plus en plus puissants et à une concurrence sur le marché des dons de plus en plus importante, il semblerait que les ONG de solidarité internationale soient contraintes d’obéir à des forces institutionnelles qui les dépassent. Dans ce cadre, ces organisations tendraient à adopter des logiques de fonctionnement similaires (professionnalisation, standardisation des outils de gestion,…) qui, de prime abord, semblent entrer en contradiction avec les valeurs et les missions originelles de celles-ci. Notre problématique de recherche tournera donc autour de plusieurs questions : Dans quelles mesures les ONG de solidarité internationale parviennent-elles à maîtriser les dynamiques dans lesquelles elles se trouvent engagées ? Les forces homogénéisantes auxquelles elles doivent faire face (ou isomorphismes selon les termes de DI MAGGIO P. D. et POWELL W. W. [1983]) sont-elles au bout du compte génératrices de transparence, d’efficacité ou d’efficience ? Ou finissent-elles par éloigner les ONG de leurs missions initiales ?

Mots-clés : ONG, Néo-institutionnalisme, Isomorphismes, GRH, Organisation

GARGAM Fabien

Directeur de thèse : DENIS Jean-Philippe
Laboratoire : CEROS

Les enjeux stratégiques de la construction d’une norme. Le cas appliqué au smart grid
L’objet de cette thèse effectuée en CIFRE est d’étudier les enjeux stratégiques de la construction d’une norme, ceci appliqué au cas du smart grid. Ce terme a pour équivalent en français réseau électrique intelligent et signifie le réseau de distribution d’électricité dont la technologie permet d’en optimiser le rendement, tout en mettant en relation l’offre et la demande entre un producteur et les consommateurs d’électricité. Ce type de réseau est plus sécuritaire, car il permet, par exemple, de dépister rapidement une panne. Un tel réseau permet en outre aux usagers de réduire leur consommation aux heures de pointe (le grand dictionnaire terminologique, 2010). A ce jour, le smart grid n’en est qu’à ses balbutiements à l’échelle mondiale. Il emporte donc de manière intrinsèque la question du processus de construction d’une norme dont  les acteurs pressentent qu’elle constituera un futur passage obligé pour prendre part à cette innovation majeure que sera la maison intelligente. Par cette expression, il faut entendre l’habitation où l’ensemble ou la majorité des appareils électriques et électroniques sont interreliés, reliés à divers réseaux extérieurs et intégrés de manière à constituer un système domotique (le grand dictionnaire terminologique, 1998).

Cette recherche se donne pour objectif de cerner les conditions de l’émergence et de l’imposition d’une norme plutôt qu’une autre. Elle se fonde sur une participation très en amont à la construction de ladite norme avec l’ensemble des parties prenantes. Les voies et les moyens d’influence de ces dynamiques de constitution de la norme seront étudiés. La recherche adopte a priori, et sous réserve d’évolutions futures, l’approche de la Grounded Theory (Glaser & Strauss, 1967). Elle bénéficie d’une immersion complète dans des situations de gestion confidentielles. Les cadres théoriques qui seront retenus « chemin faisant » seront confrontés au « terrain ». Sera ainsi menée de front la revue de littérature, la collecte et l’analyse des données dont il est souhaité qu’elles se répondent, s’orientent et s’enrichissent mutuellement (Morse & Richards, 2002). L’ambition de cette thèse est en définitive de comprendre le phénomène d’émergence des normes associées au smart grid en cours de construction et de chercher à proposer éventuellement des grilles de lecture novatrices en sciences de gestion.

Mots-clés : Normalisation, Construction sociale, Ecosystème, Smart grid, Réseaux sociaux, Grounded theory
GASPARYAN Armen
Directrice de thèse : BOUTY Isabelle
Laboratoire : CEROS

La transmission inter-organisationnelle des connaissances : les mécanismes de transfert du savoir d'une grande organisation multinationale vers une petite organisation locale en Arménie
La richesse se définissait au Moyen Âge  par la possession de terre et au début du 19ème siècle par celle de capital. Depuis une vingtaine d’années la richesse est définie par le savoir, une richesse immatérielle. Le savoir est la capacité à « faire sens de », à agir et à produire des informations nouvelles. 

La connaissance a toujours eu une place importante dans la croissance économique et dans le développement des organisations, sans que cela soit vraiment visible. Aujourd'hui, le savoir est cependant reconnu comme une ressource stratégique pour l’entreprise (Grant RM., 1996). Toutefois, certains auteurs pointent une crise dans la transmission des savoirs des entreprises (Foray, 2000). Si la notion de crise n’est pas nécessairement utilisée, il faut au moins noter la difficulté de cette transmission, alors même qu'elle est parfois essentielle, notamment dans les cas de rapprochements d'entreprises par exemple. 

Dans les organisations, le Management du Savoir est le processus de gestion de cette ressource afin qu’elle puisse être structurée, développée et utilisée de façon optimale par l’entreprise entière. Dans cette perspective, l’étude de transferts inter-organisationnels de connaissances entre deux organisations possédant une qualité différente de concentration du savoir (par leur taille, leur développement ou par leur environnement), mais devant se rapprocher, permettrait de comprendre quelles sortes de connaissances sont effectivement transmises (s’il y en a même) et comment ce processus peut être favorable à une petite société. Nous essayerons de structurer ces savoirs transmis et de mesurer leur effet sur l’organisation acquérant  cet investissement.    

Mots-clés : Savoir, Transfert inter-organisationnel, Organisation multinationale, Organisation locale

LOBO Renata

Directeur de thèse : CADIN Loïc
Laboratoire : CEROS
Stratégies et bilans d’expérience des self-initiated expatriates

La globalisation, l’accès généralisé aux moyens de transport de masse et les nouvelles technologies de communication élargissent les opportunités d’internationalisation des entreprises. Que ce soit pour accéder à de nouveaux  marchés, à diverses ressources rares, pour augmenter leur efficacité ou pour élargir leur base  de connaissances, les entreprises développent toute sorte d’actions pour faire face à une concurrence globale. 

Parmi les défis auxquels sont confrontés les entreprises, figure le recrutement de professionnels en mesure de tenir des postes de niveau global et de mettre en œuvre au meilleur coût des stratégies d’affaire internationale (Collings, Scullion & Morley, 2007; Harvey, Reiche & Moeller, 2011). Alors que Global Relocation Trends Report 2011 confirme le renforcement de ces tendances, des données relatives à la mobilité internationale attestent un souci de réduction des coûts au niveau des politiques d’expatriation classiques de longue durée. Des politiques de plus court terme recourant à des salariés en contrats locaux (PricewaterhouseCoopers, 2005; Brookfield, 2011) se développent. Lorsque l'expatriation traditionnelle reste inévitable, bonus et primes sont réduits. La mobilité est de plus en plus considérée comme faisant partie du modèle de la carrière organisationnelle.  Des solutions alternatives continuent à émerger avec succès dans les entreprises : nous nous intéressons ici aux expatriés auto-initiés (pour traduire l’expression anglophone de self-initiated expatriates). Cette catégorie professionnelle est considérée comme une possible solution aux défis de l’internationalisation (Suutari et Brewster, 2000; Tharenou & Caulfield, 2010) Ils sont embauchés sous contrat local. Ce qui rend possible d'acquérir rapidement les compétences requises, sans coûts supplémentaires.

Les institutions éducatives les plus prestigieuses et les universités internationalisent les parcours de formation de leurs étudiants. Elles mettent en place des partenariats avec les universités étrangères et offrent – voire imposent - aux étudiants des échanges internationaux ou  valorisent les stages à l’étranger. Les classements internationaux auxquels ces institutions sont soumises mettent l’accent sur le pourcentage d’étudiantes étrangers. Une pression isomorphique (DiMaggio et Powell, 1983) s’exerce sur les institutions de formation et renforce l’internationalisation des cursus étudiants. 

Diverses études montrent que la mobilité internationale des étudiants augmente leur disposition à travailler à l'étranger. Mais il n’est pas sûr pour autant, que ces expériences en dehors du pays d’origine constituent un effet levier positif en matière de carrières (Schomburg & Teichler, 2008; Jahr & Teichler, 2002). Hamori & Koyuncu (2011) comparent les parcours des PDG des 500 plus grandes sociétés en Europe et des 500 plus grandes aux Etats-Unis. Les résultats suggèrent que les cadres prennent plus de temps à gravir les échelons de l'organisation quand ils ont des expériences internationales. C’est particulièrement net quand ils ont eu ces expériences dans d’autres sociétés que celles dirigées par leur PDG actuel. 

Les jeunes diplômés de parcours internationalisés commencent-ils plus fréquemment que leurs ainés leur carrière en dehors de leur pays d’origine ? Quelles difficultés rencontrent-ils ? Quelles stratégies déploient-ils ? quel bilan font-ils de leur début de carrière ? Quelles sont leurs perspectives ? Quel type de contrat psychologique ont-ils tendance à développer avec leur employeur ? Quel type de capital humain développent-ils et quelles dynamiques de carrière engagent-ils ?

Mots-clés: Internationalisation des carrières, Expatriation, Self-Initiated Expatriates
SOCIOLOGIE

COLLIER Anne-Claire
Directeur de thèse : DUFOIX Stéphane
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
Le moment français du « postcolonial ». Sociologie historique d'un débat intellectuel
Le regard porté sur le postcolonialisme et les problématiques que soulève ce terme a évolué depuis la fin des année 1960, passant d'une idée "d'après-colonisation" (dénomination temporelle) à celle de la persistance des logiques coloniales dans nos sociétés notamment dans la gestion de l'immigration. Cette recherche se situe à la croisée de différentes inspirations sociologiques que sont les études de la circulation des concepts d'une aire nationale à l'autre, des usages de ces concepts (et de leurs variations sémantiques) et une sociologie de leur réception dans l'espace nationale français. Faire la généalogie de ce terme permet de dégager progressivement les réseaux et les agents qui le portent ou le rejettent, en lien avec les conditions sociales de possibilité d'existence, et dans les débats non seulement académiques mais également intellectuels et politiques.

DREUX Guy
Directeur de thèse : LAVAL Christian
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
Les cadres sociaux de l’espérance

L’espérance est originellement, avec la foi et la charité, une vertu théologale. Cette faculté humaine, faculté d’attendre et d’espérer dans la figuration d’un avenir céleste, pour être ainsi fortement liée à la civilisation chrétienne ne disparaît pas avec l’avènement des sociétés modernes laïques. Elle n’apparaît pas comme une simple survivance des pratiques religieuses dans des sociétés qui chassent de leur propre horizon tout salut divin en se donnant pour but essentiel de produire le bonheur ici-bas. Les sociétés contemporaines n’ont pas fait disparaître la notion d’espérance ; elles l’ont transformé. Elles lui ont donné un cadre d’exercice et de vérification nouveau. L’espérance, en tant qu’elle traduit un rapport au temps et une capacité à se figurer un avenir, est finalement devenue une faculté individuelle et collective essentielle dans la détermination des identités sociales comme des solidarités sociales. Alors que les mathématiques en ont fait un calcul de probabilité particulier, la sociologie n’a pas encore livré de définition et de travaux explicites sur cette notion. Pourtant les sociologies classiques et contemporaines ne l’ignorent pas totalement. Des domaines spécifiques comme les sociologies de l’action, des religions, de l’éducation, de l’Etat ou certaines sociologies générales offrent en effet de précieux matériaux pour comprendre et appréhender sociologiquement la notion d’espérance.

Il s’agira donc à partir de quelques auteurs ou moments clés de la sociologie française de proposer une sociologie de l’espérance.

GAUTIER Benoît
Directeur de thèse : VATIN François
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)
La métrologie sociale : diffusion et usages des outils de mesure du climat social dans les grandes entreprises 
Cette thèse s’intéresse aux dispositifs de mesure de ce que l’on appelle « le social » dans les entreprises. Dans les grandes entreprises, cet objet flou trouve des définitions plus ou moins cohérentes et plus ou moins précises. 
Les outils de mesure du « social » participent de la stabilisation de ces définitions. A travers leur diffusion, par le benchmarking des entreprises entre elles et via les cabinets de consultants, le social mesuré change de forme. 

Il s’agira d’observer du côté de la conception, puis de la diffusion, et enfin de l’usage de ces outils et  comment ils agissent sur les politiques centralisées de grandes entreprises françaises. 
JOCHUM Martin
Directeur de thèse : LAVAL Christian 
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
La place sociale de la monnaie dans les utopies
Le travail porte sur la place sociale de la monnaie au sein de certaines utopies littéraires et expérimentales. Il s'agit d'observer les théories et les pratiques monétaires, à partir d'une problématique définie par le rapport entre monnaie et lien social. Une des perspectives serait de discuter ce rapport à partir de la grille de lecture proposée par Georg Simmel dans la Philosophie de l'argent : la monnaie, en objectivant les rapports sociaux, augmente la liberté individuelle en ce sens qu'elle libère l'individu des contraintes d'ordre personnel. Le cadre simmelien pourrait ainsi permettre d'étudier le rôle de la monnaie dans les relations, que les utopies entendent modifier,  entre les niveaux collectif et individuel. Les utopies sont choisies en fonction des diversités qu’elles offrent en termes d’étude de la place de la monnaie : la tradition utopique française (principalement Fourier, Saint-Simon et Proudhon) pour le rôle central qu’elle accorde aux rapports de production ; plus près de nous, les théoriciens de la décroissance semblent apporter une nouvelle approche de la valeur marchande ; côté expérimentations, les systèmes d’échanges locaux témoignent d’une volonté d’atténuer le « pouvoir » de la monnaie, en l’instituant localement ; certaines expériences communautaires d’après 1968 s’avèrent intéressantes par leur tentative de suppression de la propriété privée, et donc de modification des rapports marchands ; le quartier de Christiania à Copenhague est un authentique exemple d’utopie vécue encore aujourd’hui qui possède sa propre monnaie.
LAMAISON-BOLTANSKI Jeanne
Directeur de thèse : DUFOIX Stéphane
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
La communauté politique parallèle. La constitution du mouvement Rastafari en Afrique de l’Ouest 
En continuité d’un travail amorcé en Master sur l’émergence du Rastafarisme en Afrique de l’Ouest (Burkina, Ghana, Côte d’Ivoire), il s’agit d’entreprendre en thèse une recherche de sociologie politique du transnational sur le rapport qu’entretiennent ses adeptes au politique ; et leur constitution communautaire articulée en modes d’organisations locales, translocales ou transnationales, structurant des types de réseaux parallèles aux états nations, caractéristiques des identités contemporaines « circulatoires ». Le rastafarisme est un mouvement messianique anticolonialiste né en Jamaïque en 1930, reposant sur une dichotomie identifiant le « Bien », à travers la transposition de Sion, la Terre promise, en Afrique, et le « Mal » à l’Occident, symbolisé sous le terme mythique de Babylone, les « Forces du Mal » désignées dans l’Apocalypse. Comment ce mouvement et sa mythologie, nés dans la Jamaïque coloniale, ont-t-ils pu se répandre dans les sociétés africaines contemporaines? On se demandera quel rapport au politique induit une telle vision du monde dichotomique, et quels paradoxes sont produits par la diffusion transnationale du mouvement désormais récupéré hors de ses contextes premiers. Ceci est à mettre en relation avec l’héritage des luttes anticolonialistes : quelles sont leurs transformations ? Avec quels paradoxes et adaptations ces discours doivent-ils négocier pour intervenir dans la formation de luttes politiques contemporaines dans les sociétés africaines postcoloniales ? Plus spécifiquement, y a t il des tentatives de créer une vision politique africaine? Basée sur des « valeurs » considérées comme africaines? Mais ceci renvoie à des problèmes de cohérence avec certaines normes de la modernité, pouvant articuler une tension entre un message de libération et des intérêts particuliers pouvant aller jusqu’au repli identitaire. Comment les contradictions sont-elles négociées ? Comment ce mouvement, à la fois dichotomique et internationaliste, formule t-il le multiculturalisme ?

LEMARIE Jérémy
Directrice de thèse : RAULIN Anne
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
Réenchantement indigène et postmoderne de la nature : une socio-anthropologie économique, politique et religieuse du surf, de 1778 à nos jours   
À travers une sociogenèse de l’histoire coloniale et postcoloniale du surf commençant en 1778, cette  recherche interroge les conséquences d’une transmission culturelle provenant d’Hawaï vers l’Occident. Cette extension, de la périphérie vers le centre, indiquerait une métamorphose démocratique ; passant d’une identité moderne vers un éthos indigène et postmoderne. En quoi la diffusion internationale des coutumes hawaïennes, comme le surf, révolutionne t-il les sensibilités et les mentalités occidentales à partir du XVIIIè  siècle ? 

Grâce à l’analyse foucaldienne du dialogue entre l’éthique surf et la société moderne, l’hypothèse soutient que la résurgence du surf au XXè siècle répond aux vicissitudes du peuple hawaïen et de l’organisation du travail occidental. Par l’utilisation de la longue durée, la sociogénèse du surf inscrit le concept d’un « réenchantement » de la nature dans une lutte ininterrompue entre éthiques moderne/coloniale contre indigène/postcoloniale. S’appuyant sur l’histoire des sensibilités, la sociologie urbaine et environnementale, ainsi que les problématiques postmodernistes, l’étude définit trois périodes chronologiques et aires géographiques. La colonisation dans l’archipel d’Hawaï (1778-1907), la réappropriation californienne des coutumes autochtones (1907 1959), la diffusion internationale d’un éthos agonistique et écologique (1960 à nos jours).

Ces thèmes seront explorés grâce à l’analyse de contenu, à l’exploitation du récit de vie et à la recherche de terrain en Californie et à Hawaï. Notre grille de lecture s’attachera à l’analyse de la valeur travail, du lien social et de l’interaction avec l’environnement.

LEPROUX Olivier
Directeur de thèse : CINGOLANI Patrick
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)
Vocation et mission de l’enseignant. Sociologie des représentations du travail de professeur des écoles    
Ma thèse a pour objet les enseignants des écoles élémentaires publiques et privées. Cette étude comparera les représentations du travail des professeurs des écoles publiques et des écoles privées. L'hypothèse de départ est que les différences d'organisation et de modalités de fonctionnement entre école publique et école privée modifient le rapport qu'ont les enseignants avec leur travail. Mon travail se concentrera sur les dimensions subjectives du rapport au travail (plaisir, motivation, implication). 
Dans une perspective plus large, les politiques publiques à l’instar de l’éducation sont de plus en plus soumises à l’influence New Public Management. L’école et les enseignants n’échappent pas à cette nouvelle démarche qui vise à évaluer une politique publique sous le rapport coût/service. On assiste à un transfert de la mission des enseignants qui était presque exclusivement l’éducation « pour la République » vers un travail modifié par les nouveaux outils de gestion de l’action publique. 

Je pose comme hypothèse de départ qu’il y’a une représentation du travail propre aux enseignants. Mon étude en explorera les raisons et ses effets dont je suppose qu’elle est l’une des conséquences de la mission d’édification d’un être en construction. En revanche, je suppose aussi que le déplacement des finalités du travail des enseignants entraîne un déplacement des motivations et des représentations du travail. Pour comprendre ces changements, je m’intéresserai aux discours des enseignants des écoles publiques et des écoles privées car le New Public Management provient du secteur privé, du monde de l’entreprise.

MARQUET Mathieu
Directeur de thèse : CINGOLANI Patrick
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)
Mobilisation individuelle et prise de parole en milieu populaire – Sociologie des rappeurs engagés 
Le discours des classes populaires, et plus généralement des groupes sociaux dominés est, encore aujourd’hui, peu présent dans l’espace public. Lorsque leur parole se fait entendre, c’est souvent parce qu’elle a été rapportée par un tiers : chercheurs en sciences sociales, représentants politiques ou responsables associatifs se font médiateurs du discours populaire. C’est le jeu des stratifications sociales qui définirait ainsi les règles, en distribuant les cartes de la légitimité : la place de ces médiateurs au sein de la société donnerait un poids substantiel aux propos tenus, tandis que de l’autre côté, ne disposant ni des outils ni de l’« audience » nécessaires, classes et groupes populaires resteraient dans l’incapacité de s’exprimer par et pour eux-mêmes.
Parmi ces groupes, pour qui l’usage même de la parole s’avère problématique, on trouve notamment les jeunes issus de milieux et quartiers populaires. Porteurs de stigmates individuels et collectifs (capital économique faible, situation professionnelle subalterne, lieu d’habitation relégué, statut d’immigré ou de fils d’immigré…), leurs actes et paroles resteraient sans impact aucun, car non légitimes au sein de l’espace social. Pour autant, il semble que ces différents acteurs populaires n’en soient pas réduits à un mutisme total, et qu’ils trouvent dans la mobilisation les fondements d’une expression qui leur est propre.

C’est cette question de l’engagement en milieu populaire qui constitue notre objet de recherche. S’inscrivant dans le champ d’étude sur les mobilisations collectives des jeunes de milieu populaire (comme a pu l’être par exemple la Marche pour l’égalité et contre le racisme de 1983), notre enquête porte sur l’expérience de l’engagement individuel et militant à travers la prise de parole en milieu populaire.

Cet engagement, nous avons choisi de l’étudier à partir d’une pratique culturelle et sociale, celle du « rap conscient », type d’expression populaire caractérisé par les revendications égalitaires et le rejet de toute forme de discrimination. Mais le rap ne sera pas étudié ici en tant que pratique musicale ; il sera pour nous la « porte d’entrée » d’un discours produit par des jeunes issus de milieu populaire mais surtout des « parcours linguistiques » suivis par ces derniers. Notre objet d’étude, bien qu’il prenne pour point de départ un courant musical propre au contexte des grands ensembles, est donc la mobilisation individuelle à travers un mode d’expression spécifique.

Pour cette enquête, nous suivrons une méthodologie spécifique : analyse de corpus de textes de rap, phases d’observations (concerts, séance d’écriture…), entretiens de type récit de vie. L’étude du processus de prise de parole à travers les méthodes biographiques (entretiens non-directifs, centrés sur l’analyse des contraintes objectifs et des stratégies individuelles) nous permettra, dans une intervention sociologique inter-relationnelle, de comprendre comment ceux qui jusque là étaient considérés comme « muets » en viennent à parler, mais aussi quels effets cette rupture peut avoir sur les individus et sur leur environnement social. 

Au croisement des sociologies de la domination, du discours, de l’action individuelle et de l’espace public, notre étude aura donc pour thèmes les conditions de production du discours en milieu populaire, mais aussi la façon dont les mots peuvent agir en société et sur la société. A travers l’observation et les entretiens menés avec des individus qui ont fait l’expérience de l’engagement, nous verrons comment une vie peut être détournée par le verbe, comment les effets de discours peuvent avoir des effets d’histoire, et ainsi remettre en cause le partage de la parole, le partage du sensible entre savant/ignorant, dominant/dominé.

MAS Jean-Yves
Directeur de thèse : LAVAL Christian 
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
Les critiques de l’école
Depuis les années 1960, la démocratisation de l'enseignement a été la cible de nombreuses analyses critiques concernant les modalités de sa réalisation qui font de la crise de l'école, un des problèmes majeurs de nos sociétés contemporaines. Mon travail aura pour objectif une mise en perspective de ces différentes critiques et la construction, sur le mode idéal-typique, d'une typologie de ces critiques dans les termes de la sociologie et de la philosophie politique. Pour ce faire, nous distinguerons deux grands débats autour desquels s'organisent quatre critiques : un premier débat porte sur le rôle de l’autorité dans l’éducation. Il oppose une critique « républicaine » qui estime que l’échec de la démocratisation est en partie dû au déclin de l’autorité (au sens large, autorité des savoirs, des maîtres et de l’institution) dans l’institution scolaire et, à l’inverse, une critique pédagogique qui estime que le fonctionnement de l’école actuelle est encore trop marqué par des pédagogies autoritaires et élitistes. Ce débat entre pédagogues et républicains n’est pas récent mais il resurgit régulièrement dans le champ médiatique ou dans celui de la recherche universitaire. Mais il existe un second débat qui lui, recoupe le débat classique entre libéralisme et socialisme sur les objectifs et le fonctionnement de l’école. Il oppose une critique libérale ou néo-libérale qui vise à introduire les méthodes de fonctionnement issues de l’entreprise privée au sein du service public d’éducation afin d’en améliorer l’efficacité et d’en diminuer le coût et une critique sociale de l’école qui dénonce cette tentative de marchandisation de l’école, de la culture et des savoirs. La mise en perspective de ces critiques a pour but d’esquisser un projet de ce que pourrait être une école réellement démocratique et émancipatrice.

MERIC Clément
Directeur de thèse : COMBESSIE Philippe 
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
Un cancer, et après ? Prise en charge médicale et modalités de détermination et d’organisation des conditions de vie à la suite d’un cancer. L’exemple des hommes atteints d’une tumeur germinale 
Cette thèse de doctorat  - à travers une démarche qualitative de  « fieldwork » s’inscrivant dans la lignée des travaux d’Anselm Strauss ou, plus récemment, de Marie Ménoret - s’intéresse à la prise en charge médicale des hommes atteints d’une tumeur germinale ainsi qu’aux modalités de détermination et d’organisation des conditions et des choix de vie à sa suite. 

Les répercussions de cette pathologie posent question quant à la baisse possible de fertilité, voire au risque de stérilité encouru suite  à son traitement, donc aux stratégies mises en œuvre pour y pallier, renvoyant plus généralement à des problèmes de parentalité et de famille, mais également à ses implications corporelles, sexuelles, identitaires et symboliques qui sont, du moins quant à la forme, retrouvées dans nombre d’autres cancers.

Les spécificités épidémiologiques (cancer de l’homme jeune en pleine période de reproduction et d’activité professionnelle dont le taux de survie est supérieur à 95% 10 ans après la diagnostic) et médicales (ablation quasi-systématique du testicule atteint ; troubles possibles de l’éjaculation suite à la chirurgie ; effets délétères des thérapeutiques sur la spermatogenèse de patients connaissant déjà en grande partie des troubles de la fertilité) de cette tumeur expliquent ainsi la choix de son étude. En effet, elles font apparaître cette pathologie comme une possible « situation modèle », c’est-à-dire potentiellement paradigmatique  et prospective, dans la mesure où elle représente à terme l’expérience que la quasi-totalité des cancers représentera : une maladie dont les chances de rémission ou de guérison sont très élevées mais qui laisse des séquelles ou « traces » avec lesquelles il faut continuer de vivre. Se pose alors de plus en plus la question de savoir comment. L’objet principal de ce travail est donc d’alimenter la réflexion sur le survivorship – voire même ce que l’on pourrait nommer ici le « vivre avec » - à travers un cas apparaissant prototypique. 

NGO NGUENE Marie

Directeur de thèse : VATIN François
Laboratoire : Institutions et Dynamiques Historiques de l'Économie (IDHE)
Le rôle des effets d’âge, de génération, de contexte individuel et professionnel dans la compréhension des liens entre conduite additive et milieu professionnel : le cas de la consommation de cannabis chez les jeunes salariés intérimaires 
Consommé à titre expérimental par environ un tiers des 18-64 ans en 2010, le cannabis est la substance psycho-active illicite la plus consommée en France. Son usage concerne surtout les hommes et les jeunes générations, avec une consommation maximale chez les chômeurs et les inactifs. La répartition des usagers de cannabis parmi la population active est relativement homogène à travers les milieux professionnels et catégories sociales. Il s’agit là d’un fait social central qui soulève une double problématique: le caractère « accidentogène » du cannabis au travail et les propriétés addictogènes du travail. Si les données statistiques disponibles n’ont pas prouvé de fortes corrélations entre ces associations, en revanche, il a été confirmé que le travail éloigne des conduites additives; sauf chez les jeunes salariés intérimaires usagers de cannabis. Une recherche sociologique qualitative s’intéressant aux  effets d’âge, de génération, de singularité individuelle et de contexte professionnel devrait permettre d’élucider cette exception et de comprendre par la même occasion, les corrélations entre travail et conduite additive.
VINCENT MORY Claire
Directeur de thèse : DUFOIX Stéphane
Laboratoire : Sociologie, Philosophie et Anthropologie Politiques (SOPHIAPOL)
Les organisations de solidarité internationale issues des migrations (OSIM) françaises dans le champ de la solidarité internationale. Contribution à une sociologie des réseaux d'acteurs du développement 
Les organisations de solidarité internationale issues des migrations (OSIM) françaises sont actrices de la solidarité internationale. Or, bien qu’elles présentent des ressources variées qui intéressent ONG et collectivités locales engagées dans des projets de développement, les OSIM demeurent des « étrangers de la coopération » dont l’identité, la légitimité et les actions font l’objet de méfiance et de critiques. La mise en réseau des OSIM avec les autres acteurs de la solidarité internationale pose problème.

Nous souhaitons interroger la place des OSIM dans les réseaux de la solidarité internationale et comprendre le rôle qu’elles peuvent jouer dans le renouvellement des modes de gouvernance. Notre recherche s’organise autour de trois axes. Il s’agit tout d’abord de comprendre dans quelle mesure les OSIM sont des acteurs de la solidarité internationale légitimes et spécifiques. Par ailleurs, nous souhaitons étudier l’impact des politiques étatiques (contrôles migratoires au Nord et politiques diasporiques au Sud) sur l’intégration des OSIM françaises dans les réseaux de la solidarité internationale. Enfin, nous envisagerons la participation des OSIM au développement de modes de gouvernance alternatifs, « par le bas ».

Notre recherche s’inscrit dans la continuité des travaux sociologiques sur les pratiques circulatoires et le transnationalisme. De plus, notre travail s’appuie sur l’étude de l’action associative migrante, notamment dans l’espace transnational, ainsi que sur l’étude des politiques étatiques migratoires et des diplomaties alternatives. En identifiant les variables qui influencent la mise en réseau des OSIM avec les autres acteurs de la solidarité internationale, plus particulièrement les acteurs non gouvernementaux et les collectivités locales, notre ambition est de contribuer à une sociologie des pratiques et des modes d’articulation des acteurs du développement, ainsi qu’à la connaissance de la construction des modes de gouvernance, particulièrement ceux issus des réseaux transnationaux d’acteurs locaux.  
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